
MARDT, 9 MAI 1826. 1" ANNEE, N° 4'->-

0n

 .•.bonne à Lyon, chez: ^fCTh '2 fOSS^) VÊcbo de Hlniver. parait : 
THÉODORE PITRAT, Libraire , /y^QM (T f * V<^%V * Les. Mardi , Vendredi HT Di-

Poste. ^,
 Lu An

 •
 2/

» 
i 1 fr. de ;>Itxs, par trimestre 

tM'Wat pourràtraiiger. 

1^3 LYON ci &ar une t/ouc'/c e/e tâena t/e /c/t/-e<t. , ,
r
 ,„ , 

£>/ ts *-a Venté a besom d tcho. 

LYON, 9 MAI 1826. 

C'est dans la rue Clermont , chez le 

nommé Valencot, coffrrtier , que s'est 

manifesté l'ineendïe dont nous avons 

parlé dans notre dernier N°. Le même 

jour, à une heure , le feu éclatait dans 

un étage supérieur d'une maison de la 

me du Plat. A peu pris dans le même 

teins, les pompiers accouraient pour 

éteiudre un autre incendie , place Sa-

tliouay. Par bonheur , ces deux derniers 

aceidens n'ont pas eu des su't-s aussi 

déplorables que l'embrasement de In fa-

brique du sieur Aeh;:rd. i ie prompts se-

eours ont eu un rapide résultat, Lin-

een.lie de la place S -Laurent a déco-

ré plusieurs ménages de familles pau-

ncs : voilà une belle occasion de faire 

des quêtes et d< s souscriptions dictées 

par le seul amour de l'humanité. Mais 

nous oublions que ces malheureux ne 

'ont pas Grecs i ils ne sont que Fran-

çais. C'est à l'active bienfaisance du 

Clergé et des personnes pieuses qu'est 

RBervée la tâche honorable de secourir, 

'«secret et sans éc^at, d'aussi grandes 

•fortunes. 

Nous cédons au plaisir de citer un 

"ïit honorable de M. Cattet, vicaire 

de St.-Paul : cet ecclésiastique descen-

dait l'escalier d'une maison embrasée , 

chargé d'un meuble précieux. On le voit, 

"n s empresse de le débarrasser de ce 

P'nible fardeau , en l'engageant à se re-

'lrcr- Il insiste, et va, dans un autre 

•ndroif, se charge d'autres objets qu'il 
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porte dans l'intérieur de l'église. On 
a Vl-> faire , ckrîs la matinée , vju£t 

1 semblables. 

M. le Maire a donné des preuves de 

courage et de dévonment. C'est avec 

peine qu'on a pu le suivre sur le toît 

enflammé, où il était parvenu. Mes 

amis , a-t-il dit aux Pompiers , vous me 

verrez, toujours dans l'endroit le plus 

dangereux. 11 est triste qu'il n'ait pu se 

reproduire partout. De graves désor-

dres régnaient dans le service des pom-

pes , dont la plupart sont arrivées dé-

pourvues de seaux. U en manquait pour 

alimenter les chaînes , qui se déban-

daient à chaque instant , faute de 

moyens de transporter l'eau. Ou a vu 

des agens de police regarder l'incendie , 

en amateurs, sur la place, au lieu de 

chercher les seaux qu'on réclamait, et 

de d riger le zèle des personnes accou-

rues de tous les points du quartier., 

— Les dégâts de 1 ineendie , qui écla-

ta dans les bureaux de l'Ltat civil, il y a 

qui Lues mois , sont à peu près réparés. 

Les ouvriers ont travaillé avec activité; 

le plancher et les boiseries ont été re-

faits à neuf. 

— Quelques-uns des blocs de mar-

bre, qui étaient dans l'enceinte établie 

au milieu ce la p ace Bellecour, pour 

les travaux du monument, ont été en-

levés , ces jours-ci : on ignore quelle 

est la nouvelle disposition qui aurait 

été arrêtée , et pourquoi ces marbres , 

amenés à grands Frais pour la confec-

tion et le revêtement du piédestal, au-

raient été déplacés : c'est à 1 Autorité à 

nous l'apprendre. 

— Un accident déplorable est arrivé , 

vendredi, dans 1J soirée , sux Je quai 

St-Vincent : uu ouvrier teinturier, â"é 

de 20 ans, s'est noyé, en W^S^i^v^m^' 

planche qui communique dL 3ju J'Wjjg|>jj^ 

le bateau à laver de son m a i«^|'lîÉ|S&^fl! 

mort lorsqu'on l'a retiré de ^^ggfgjif- J 

— Un ancien restaurateur transporte 

ses pénat s sur la place «les Tcr.rea,uXï. 

Le local qu'il a choisi est c^uÇgù'oc-Q 

cupa t le salon des figmG/fôi£^«i§jSS? 

coin de la rue Si-Pierre. Ceiïeû '«sa;- il 

heureusement choisi? Il nïjj'jt,-' |.uSM^|p''-

çejour, que le restaurât a^Pniden^sJ 

qui soit établi dans un rez-de^t^tJOjj^-' 

L'entrepreneur de celui-ci apportera 

dans les décors la plus grande élégance. 

Le luse dp ces établissemens atteindra 

bientôt celui déployé par les limona-

diers. Le traiteur Séguier, h l'enseigne 

de la Fourchette , trouvera des imita-

teurs qui voudront rivaliser avec lui 

d'étalage et de ricin sses. 

— La démolition de l'intérieur du 

Grand-Théâtre est presque achevée. 

Le matériel a été complètement démé-

nagé. Le Cirqui -Olympique , aux Brot-

leaux , a été affecté au dépôt des décors 

et autres objets qui en proviennent. La 

toiture <lle-mênie de la salle est enle-

vée depuis peu de jours. 

— Le directeur de la poste sort à 

peine de la lutte qui s'était engagée 

entre lui et les nombreux marchands 

signataires de la pétition à la Chambre 

du commerce. Le voilà qui soulevé 

contre lui d'dutres intérêts. Heureuse-

ment les plaignaus sont peu nombreux : 

ce sont les propriétaires de cabinets 

littéraires qu'il a imposés , disent-ils , 

à deux flancs par mois, pour continuer 

de jouir de la faveur , jusqu'ici gra-



laite, ne faire retirer , à leur arrivée j( 

à la poste , les journaux qui leur sonl | 

destinés. Nous demanderons , avec les 

plaignans, quel esl le texte de loi, quel 

est l'article de tarif , qui autorisent le 

directeur à percevoir un droit aussi sin-

gulier' Nous craignons que la réponse 

à cette question se fasse ,long- teins at-

tendre ; mais nous espéious que l'abus 

disparaîtra bientôt. 

TRIBUNAUX DE LYON. 

L'affaire des doux jeunes gens , prévenus 

d'avoir arrêté le nommé Rety et son camarade , \ 

sur le grand chemin de Lyon à IVeu ville , a été | 

^t^dM^SHf te rôle des assises de la présente 

V $£.$^£00^^lïe\a été jugée hier 8 mai. H a été 

d^n^îti^;
 ce

 qu'on avait présenté , 

'^^
y
^|^>^ £ ' £

i an(
t° î'^ate , n'était qu'une 

scène de cabaret. Les accusés, 

J^iu-j5j^^ci ïn«rnt à des familles pauvres, niais 

ji^ KprfneLg^ (T ont été arcjuiiiés sur Jts pbÛM 

dorïiWM^ Jurie et Boni ver. 

Gabriel Poix , prévenu de viol , a rorn-

.11 a ru m^j , devant la mémo Cour. Son 1 

JH(cS^^0^m^lÇ Deieail|on-Tnovignj-, Celle 

^«^^^îftfÉîâ^^P ' tarant les débats , des 

v^^rcW^auices.. jjjgiavantes qui environnaient 

^aîn^ys^iej^^a^étë démontré que la fille , 

^ KIIV biqu^é foi/ aurait consommé le crime , 

e^i^^(^j£H™r suite d'une maladie loul-u.-

fait étrangère à cette action. Les jurés, ont 

aussi écarté le fait de violence , et il n'est 

plus resté que l'outrage public à la pudeur ; 

ce qui ne constituait pins qu'un simple délit 

punissable de peines correctionnelles. Après 

avoir entendu le défenseur , la Cour a con-

damné Gabriel Poix en une année d'emprison-

nement , à l'aaieiide et aux dépens (le la pro-

cédure, nous Tendrons compte des déliais de 

3'aiTaire du nomme Ôrsieié , prévenu d'un fait 

Semblable , mais avec des circonstances gra-

ves. îTons en avons déjà parlé dans notre pre-

mier article sur cette session. 

Les huissiers Piot et Duceard ont comparu, 

b'u'r, devant laPolice correctionnelle , comme 

prévenus d'avoir favorisé, par négligence, ou 

autrement, l'évasion de deux délei.us , qui 

étaient accusés de simple délit correctionnel. 

J.c ministère public a conclu à l'application du 

minimum de la peine, attendu la bonne con-

duite antérieure de ces deux huissier*. Le Tri-

bunal a adopté ces conclusions, et les a con-

damnés à six jours d'emprisonnement et aux 

dépens , en déclarant qu'il n'y avait rien , 

«Uns là cause et dans les antécédent de ces 

oiiiciers ministériels, qui pût faire soupçon-

ner l'ombre même d'une connivence. 

ALBUM LYONNAIS. 

Les questionneurs abondent ici-bas. 

( = ) 

Nftus en trouvons partout, et la plus 

belle moitié du genre humain , beau-

coup plus curieuse , dit-on , que l'autre 

n'est pas moins disposée que nous au. 

1res hommes à faire des questions. Une 

dame nous adresse les suivantes, pour 

lesquelles elle sollicite la publicité. 

Trop galans pour lui rien refuser , nous 

ne prenons pas sous notre responsabi-

lité le sel epigrammatique que peut 

renfermer quelques-unes de ces inter-

rogations : 

On demande quelle est la somme 

nette qui parviendra aux malheureux 

Hellènes , sur lu produit de l'impôt 

prélevé à domicile par d'aimables per-

cepteurs en jupons, et à quelle auto-

rité les dépositaires de capitaux, aussi 

considérables devront rendre leur 

compte, pour détiuire jusqu'au soup-

çon d'une destination secrète ,00. étran-

gère. 

On demande quel est le banquiertfc's-

inléressé , qui profite des intérêts que 

rapporte tous les jours le million levé , 

sur la France , à la mort du général Foy , 

million dont l'emploi indiqué d'abord 

n'est plus même rappelé pour mémoire 

dans les Feuilles publiques. 

On demande pourquoi un journa-

liste, qui vient tout récenuneut d'être 

condamné pour outrage envers l'auto 

rilé d'un premier, administrateur, s'est 

plu., ces jours-ci , au sujet d'un incen-

die , à lui dreernerdes éloges pompeux. 

N'est-ce pas le cas de s'écrier: 

Le seigneur Jupiter dore un peu la pilule.'-

On demande si l'on consultera, pour 

la restauration du Grand - Théâtre , 

l'archite< le auquel nous devons le nou-

veau Palais de justice. 11 s'aperçut , 

lorsque ce bâtiment fut couvert , et 

qu'il eût coûte quatre cent inilie livres 

au département , qu'on ne pouvait re-

cevoir, dans la salle principale, plus 

de cinquante personnes , les magistrats 

compris. 

On demande quelle somme on a al-

louée , sur le budget de la ville, pour 

récompenser , d'une manière digne 

d'une grande cité , l'ajuteur des statues 

de. la façade St. Pierre , celui de l'Hom-

me- de-la-Hoche, et \t: maçon \\ qui la 

place de la Miséricorde est redevab'e 

de la horne-fontaiite qu'on y remarque 

depuis un an. 

On demande s'il ne serait pas etn»*^ 

dans un siècle où l'on assure tout, hors 

la religion , . 1 honneur et ia fidélité 

d'organiser une compagnie d'assurances 

contre les. souscriptions. Muni de sa 

patente contenant quittance, on en se-

rait quitte pour la montrer aux quj. 

teuscs laides ou jolies , polies ou ar-

rogantes. 

On demande avec instance qu'il p)
a
j. 

se à MM. Canaris , Miaulis et Coloco-

troui d'envoyer, au plutôt, des lettres 

de grande naturalitéaux nouveaux croi. 

ses qui se parent du brassard grec, 

qu'on nous a bien assuré n'être en-

core qu'à deux couleurs. 

On demande si Boucher et Revelle 

ne pourraient pas rendre pendant la 

fermeture du. théâtre des Terreaux, 

d'utiles services pour doubler l'acteur 

Félix , chargé des traîtres secondaires 

dans les mélodrames. On croit qu'il ne 

s'en tireraient ni mieux,ni plus mal que 

que tant d'autres. 

On demande si les groupes en bron-

ze du Khôue et th la Saône, doivent rm 

cor^ rester trente-quatre ans sous les 

voûtes de l'Hôte!-de Ville. Il serait, eu 

effet, teins d'exécuter une délibération 

du consei5 municipal , qui a cinq ans de 

date , et qui donne à ces monument 

une destination définitive. Userait mieux 

peut-être de les reporter à leur an-

cienne place,auprésde la statue équestre. 

On demande à quelle époque seront 

entrepris les travanx de raccord des 

nouvelles constructions de la Préfec-

ture avec les anciens bitimens. L'Ad-

ministration pourrait-elle nous dire 

combien lui aurait coûté de, plus un 

hôtel construit à neuf et en entier 

sur un uouvel emplacement. 

On demande pourquoi certain avo-

cat consacie, depuis quelques jours, 

tant de,veilles au ; travaux de son cabi-

net. Il règ'e et balance, dit-on, chaque 

soir , les feuilles de comptabilité de son 

épouse , qui demande , au nom des, 

Grecs, quelques écus , dont la vitigt'è-

me partie soulageraient des familles en« 

tières d'ouvriers eu soie, sans travail et 
1 .'ci/-"'' .". ^■ ■ j:ar,f.'*(i'j ! ."■"> t t,r> v.cir.i 

sans pain. 

On demande un mécanicien habile» 

qui puisse trouver le moyen de taire 

partir, par le télégraphe , avec la nou-

velle du décès du titulaire , ceux 4
ul 



brûlent de le remplacer, et qui volon- I 

tiers se mettraient en route avant sa J 

«ic-i't, s'ils ne craignaient que la Mé-

decine ressuscitant le moribond, celui-

ci n'adressât au ministère un certificat 

je vie, pour engager à prendre patien-

ce
 les amateurs de sa succession. 

O.i demande .... mais nous apercé-

es d'ici le lecteur, qui commence à 

ieviander la fin de cet article, dont la 

matière serait immense, si nous adres-

sions à qui de droit toutes les questions 

que méritent les abus de notre époque , 

et leurs ridicules auteurs. 

— Le général Lapoype, que sa pré-

sence au siège de Toulon , en 1793 , a 

rendu fameux, s'occupe aujourd'hui 

{'agriculture. Un projet de ferme-mo-

dèle est son ouvrage- Objet de l'apo-

logie brillante de quelques journaux , 

son établissement est appelé-à justifier 

|s haute opinion qu'on en a conçue. 

Le général compte , au nombre de ses 

panquêtes , une fortune considérable , 

qui Ici fournit le moyen de se livrer à 

de 'grandes- entreprises. 

— Une controverse assez vive s'est 

élevée, entre les partisans et les adver-

saires de l'échange, proposé par le gou-

vernement anglais, de cinq cents méca* 

niques à la Jacquard , contre un pa-

reil nombre de mécanismes anglais. La 

question est soumise au Conseil-général 

des manufactures Aujourd bui , un, ' 

nouvel athlète se présente dans l'arène, 

pour rompre une lance contre la pro-

position j c'est M. Yemeniz, négociant 

Vt connu de cette ville , qui a rendu 

Publiques ses Observations , en les con-

spuant dans VEclaireur. Il se montre 

ieut-à-fait contraire à l'échange. Mais 

"1 loi doit cette justice , que son op-

position n est pas exclusive. Il termine 

far faire un appel aux lumières de ses 

'"«citoyens et de ses collègues II les 

Pr,e instamment de lui adresser leurs 

"'aie'rianx et leurs observations, pour 

'irvir d'élémens au Mémoire qu'il se 

Npose de publier sous peu de jouis. 

■~-Le contrat d'acquisition des bâti-

*°
n

» du Gratid-Tb-â're a reçu le com-

binent des formalités Légales. Les 

etUes - Affiches renfermaient , dans 

dernier rS°, l'extrait de cet acte 

( 3 ) 

dénoncé airs épouses des vendeurs et au j 

ministère public , suivant le vœu de la j 

loi , et pour purger les hypothèques as-

sises sur cette propriété. —— 

—Un de nos Abonnés nous transme-

l'anecdote suivante , dont nous ne pout V 

vonsgarantirpersonnellement l'authen-

ticité. On a vu , parmi les plus zélés quê-

teurs pour la souscription grecque , un 

individu qui professe la religion juive : 

Donnez, disait-il, à chaque porte ,à 

vos malheureux frères d'Orient, aux 

Chrétiens fidèles , que poursuivent les 

féroces sectateurs de Mahomet. Quel-

qu'un , qui reconnut le Juif quêteur , 

lui manifesta son étonnement, à raison 

des étranges paroles qui venaient de 

sortir de sa bouche. Que voulez-vous , 

répartit le Juif ? je l'ai dit à ces Mes-

sieurs ; mais, pour toute réponse, ils 

se sont écriés : Parlez toujours ainsi ; 

c'est le mot d'ordre. Jnif, ou non, cela 

ne fait rieu à l'affaire ; il y en a parmi 

nous bon nombre qui ne sont pas plus 

Chrétiens que vous 

—Le cercle des jongleries s'aggrandit 

tous les jours : nous avons vu les ta-

batières 'l'ouquet; voici les mouchoirs 

à la Charte. Ils sont jaunes , et présen-

tent le teste complet de notre pacte; 

fondamental. Honneur, s écrie un jour- j 

nal , au mouchoir constitutionnel, dont 

il recommande l'usage h tous les agens 

du gouvernement. Rien n'est plus plai-

sant que la tendresse patriotique de ces 

prétendus amis de lu Charte , où ils ne 

voudraient changer qu'un seul mot, en. 

trois lettres , par forme à'errata. Cet 

nmopr-là ressemble beaucoup au zèle 

religieux de quelques-uns de nos nou-

veaux croisés, et à la piété de certains 

Gallo-Grecs, qui , n'étant pas entrés 

dans une église depuis que les Temples 

ont été rendus à l'exercice du culte, se 

sont pris tout à-coup de belle passion 

pour les Chrétiens et les Piètres du 

Levant. 

— On nous promettait deux darnes 

Colinettes , dont nous avions nous-

mêmes ainMjncé les prochains débuts 

. sur laj scène des Célestins. L'affiche 

j est muette sur le compte de ces 

deux actrices. Auraient - elles craint 

un défaut jde galanterie de la part du 

public! Une cite'plus heureuse les re-

tiendrait-el'es quelque tems ' l'avenir 

éclaircira ce mystère de coulisses. 

— Munito est un artiste aussi recom-

mandable par ses talens que par son 

expérience. Ce n'est pas une bête d'un 

jour. Une lithographie exposée à la' 

porte du café du Guerrier, où le spec-

tacle de Munito est établi , nous ap-

prend qu'en janvier 1817 il fut amené 

pour la première fois à Paris, et qu'il 

avait alors 18 mois, ce qui, tout 

compte fait , donne à ce chien savant 

10 ans et 1/2 bien révolus, ou à-peu-

près ii ans. Il a toujours joui, pendant 

ce tems , de la faveur publique. Il a 

fourni une carrière de gloire plus lon-

gue que beaucoup de vies ministérielles. 

Un échec cependant 1 attendait dans 

m s murs. Un rival, le chien Parfait, 

s'est présenté. On dit que les maîtres 

de ces deux animaux sont loin d'être 

cousins , et que les deux chiens se con-

seivent une dent. Dieu veuille qu'une 

rencontre cruelle ne mette:pas ces der-

niers dans le cas de donner au public 

le scandale d'une l ise entre savans ! 

CHRONIQUE GÉNÉRALE. 

Le 5 mai a é é pour Paris un jonr 

de grande solennité. Les trihuuaux-, 

les chambres , les administrations ont 

vaqué. Le roi et la famil e royale se 

sont rendus sur la place Louis XVI. 

Après les cérémonies religieuses , 1.1 

première pierre du monument expia-

toire, élevé au Roi martyr , a été posée 

par le dernier de ses frères , par 

Charles X , au bruit de l'artillerie et 

au son de toutes les cloches. L'arche-

vêque de Quelen , les cardinaux Fran-

çais , un clergé nombreux, assitaient à , 

cette auguste solennité qui avait excité 

l'attention générale , et fait refluer sur 

un seul point une grande partie de la 

population parisienne. 

—Nouspouvonsamrmerque M. l'abbé 

de La Vlennais a renoncé à l'intention où 

il était d'interjeter appel du jugement 

qui le condamne à 5o fr. d'amende ; 

nous avions annoncé le contraire, sur 

la foi des Feuilles de Paris. Nous sa-

vons aujourd'hui , Jd'une manière posi-

tive , qu'il a laissé expirer le délai légal 



qui est de dix jours , passé lequel on 

n'est plus recevable à appeler d'une sen- j i 

tence correctionnelle. 

— Un monument fut élevé par ' 

Rloreau, qui se connaissait en bra- | 

roure , à notre célèbre Turenne, sur le | 

champ c'e bataille de Salzbach. Le gou J 

\ernement français le fait réparer au- | 

jourd'bui , arec l'agrément du grand- j 

«lue de Bade. Un trait semblable , en | 

niême tenis qu'il reporte agréablement | 

nos souvenirs sur la vie de l'infortuné | 

Moreau, impose silence aux préteudus I 

amis de la gloire nationale, qui voient I 

la sollicitude du Prince pour tout ce j 

qui peut rappeler les héros et les épo- | 

ques chers à la patrie. 

— Mgr. deTharin, évêque de Stras-

bourg , et précepteur du duc de Bor-

deaux , a failli devenir victime de la 

chûte de sa voiture, à une lieue de 

Paris. Deux des Ecclésiastiques qui 

l'accompagnaient ont éprouvé de graves 

contusions , qui n'auront heureusement g 

aucunes suites fâcheuses. L'Evêque lui- g 

même est, dans ce moment, hors de | 

danger. On espère qu'il pourra bientôt l| 

sé rendre dans son diocèse, pour le- 1 

quel il partait, lors de l'accident qui a | 

retarde son voyage. 

— Lés circulaires ministérielles ont S 

été bravées par les agens d'affaires de I 

tontes les villes. C'est en vain qu'on a | 

promis que les dépouilles des émigrés i 

ne leur seraient point acquises : ils an- j 

noncent, ils publient, de toutes parts , j 

les prospectus de leurs opérations, à ] 

raison de la loi d'indemnité. Nous ! 

. - ., • I 
avions cité , l'autre jour , un comptoir : 

établi à Valence. Aujourd'hui, c'est à 

Marseille que les correspondans de 

certains MM. Capon frères, de Paris, 

■viennent de s'établir , tout frais mou-

lus des asiles de l'intrigt;e dont la capi-

tale abonde. Il pataît qu'il en est des 

arrêtés des ministres comme de quel-

ques ordonnaners de police, véritables 

moits-nés, qui ne reçoivent jamais une 

sérieuse exécution. 

— Les environs de Toulouse ont été 

ravagés par la gelée. Il paraît que le 

froid s'est fait sentir avec plus de for 

ce que dans nos contrées- Il faut reuon-

cer à toutes les primmrs : les arbres 

fruitiers et la vigne sont les récoltes qui 

I ont le plus souffert. Un événement aus-

si déplorable devra faire augmenter le 

prix des vins qui nous viennent de l'an-

cienne province du Languedoc. 

— Pendant que Mgr. l'archevêque de 

Cbambéri continue dans son diocèse 

sa visite pastorale, l'évéque de Belley 

I
reçoit dans son palais 1 évêque de Va-

lence. Les deux prélats sont venus en-

semble jusqu'à Lyon , Q&^&>
ise

" 

journé. L'évêque de Wggcy ^a^C,Vl
e 

reloai" à Bourg , le 6 maSk^ Jp] 

— A Perpignan, le thermomètre est 

descendu à cinq degrés au-dessous île 

la g'ace. Les environs de Chambéri 

sont sous la neige. De toutes parts , 

notre correspondance nous eriirel eut 

des dégâts qu'a dû occasionner le re-

3 froidissemeut de la température. 

| —J^e 3 mai , l'aca.l 'mie des Jetrx-

if Floraux de Toulouse a tenu sa séance 

I annuelle pour la distribution des fleurs 

| de Clémence Izaure, dont l'éloge obligé 

1 a été prononcé par l'un des maiitle-

1 neurs, suivant l'usage. M- Ducos a été 

1 couronné , cette fois-ci , comme il l'a-

1 vait été l'année précédente ; i' a donc 

I reçu le diplôme de maître ès-Jeux-

1 Floraux, et a été de suite admis à 

| prendre rang après les ma'mteceuis. 

I L'Ode, qu'il avait envoyée au Concours, 

1 et qu'il a lue lui-même , a pour titre : 

i La mort de lord Djron. Elle renferme 

de véritables beautés poétiques, et sa 

lecture a excité dans l'assemblée le plus 

vif enthousiasme. 

VARIÉTÉS. 

L'abomination de la désolation est 

j dans le lieu saint. Un docteur en mé-

decine est dénoncé à la tribune de la 

chambre haute, comme ayant délivré un 

s certificat à l'effet d'obtenir le 'brevet 

jj d'officier de santé. A quià un chai lata.!, 

| direz-vous. Il n'y aurait rien là , coutie 

l'usage ; à un homme ignorant, preseps, 

illitéré les guérisseurs brevettes Je
 ce 

genre courent les rues ; mais ce q
u

'
0ll 

ne croirait pas, si on ne l'avait entendu, 

de la bouche du conseiller d'état tu. 

vier , c'est à un exécuteur des hautes, 

œuvres , au bourreau enfin , pnisq
u

',| 

faut l'appeler par son nom , que le cer-

tificat et le diplôme d officier de santé 

ont été délivrés. Après cela , dédaniej 

tout à votre aise , MM les moralistes. 

Cette réception n'est pas plus ridicule 

que celle du malade imaginaire. 

ANNONCES. 

' AVIS. 

3o. Un homme de 4° ans , sachant lire j 

écrire et calculer , et pouvant donner de hou, 

renseiguemens , désire une place de ga.re.on de 

peine dans nu magasin ou daus une maison 

bourgeoise ; il sait conduire et panser les 

chevaux. S'adresser , montée St-Barthélemi ' 

K° 36 ; et chez M. Dominique , marchand de 

vin , rue des Célestins. 

— 31. Pension aux chevaux , au domaine 

de la Part-Dieu , situé aux Brolteaux ; on 

prévient les particuliers et les voyageurs c|u
; 

ont des chevaux à mettre au vert, qu'on corn, 

meucera le 10 mai courant. 

BOURSE DE PARIS. 

COURS AUTIlEN'i IQUE , 5 Mai. 

Cinq pour cent consolidés. Jouissance An n 

Mars 1826. — 96 t'r. 5o r. 40 c. 45 c. 5o c. 

96 f. 45 c. 5o c. 

Trois pour ceut, Jouissance du 22 décembre. 

64 f. 35 c. 3oc. 4o c. 5o c. 

Annuités à 4 pour 0/0. J. du as décembre iop5f. 
Rente de Napl.es , 73 1. 5o c. 25 c. 20 c. 23 c. 

70 f. 3o c. 35 c 5o c. 

Emprunt royal d'Espagué 44 '/4-

Ou G. 
Cinq pour cent consolidés. Jouissance du 

Mars 1826. — 96 f. 20 c. 96 1'. 96 i'. 10 c. 5 c. 

96 f. 10 c. 

Tros pour cent, 64 f. 64f. 5 c. 10 c. 64 f- 63 f. 

63 f. çjô c. 90 c. 85 c. 90 c. 64 5 c. 

Action île la banque 2020 f. 

Obi. de la Ville Paris, J. de Avril, 

Rente de Pîaples , 72 fr. 90 c. 73 f. 5 c. ?3 f-

72 f. (j5 e. 80 c. 73 f. 73 f. go c. 

Rente d'Espagne , 

Einpvu.it royal d'Espagne , 1823. Jouis, d* 

Janvier i3a6.— 44 »/4« 
Emprunt d'Haïti 

THEATRES. 

CRCE iTlNS. — lié pr mières Âmonr» , <* 

les Souvenirs -le l'entante. — le M irul , oB 

les deux Lgénus. — Fanjan la Tulipe. — !■* 

petite fille et le vieux garçon. 

THÉODORE PITRAT, IMPRIMEUR DE MGR. LE DAUPHIN, RUE DU PiiilAT, N
J a8. 


